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La	sécheresse	:	une	contrainte	clima2que	majeure	pour	les	forêts	
	

Les	sécheresses	créent	des	dommages	écologiques	et	économiques	considérables	dans	les	écosystèmes	
fores@ers	(fig	1)	et	on	s’aFend	à	une	accentua@on	d’épisodes	extrêmes	au	cours	des	décennies	à	venir.	
Pour	la	durabilité	des	forêts	il	est	nécessaire	de	mieux	prédire	le	risque	de	dépérissement	et	d’iden@fier	
des espèces	ou	des	génotypes	plus	résistants	à	la	sécheresse.		
Le	PIAF	travaille	sur	 la	compréhension	des	mécanismes	physiologiques	de	la	résistance	des	arbres	à	la	
sécheresse	et	sur	la	mise	au	point	de	techniques	innovantes	pour	l’évaluer.		

L’embolie	:	un	dysfonc2onnement	vasculaire	provoqué	par	la	
sécheresse		
	

Nos	 travaux	 se	 centrent	 sur	 la	 circula@on	de	 la	 sève	brute	 dans	 l’arbre.	 	 L’arbre	 doit	
constamment	 irriguer	 ses	 feuilles	 pour	 éviter	 leur	 dessèchement.	 En	 période	 de	
sécheresse,	le	système	vasculaire	peut	se	désamorcer	suite	à	une	embolie	gazeuse,	ou	
cavita2on	(fig	2).	Les	feuilles	n’étant	alors	plus	irriguées,	elles	fanent	et	l’arbre	dépérit.	

Des	ou2ls	originaux	pour	évaluer	la	
résistance	à	l’embolie	des	arbres	
	

Différents	ou@ls	ont	été	conçus	au	laboratoire	pour	mesurer	
la	 vulnérabilité	 à	 l’embolie	 des	 arbres.	 Le	 système	 XYL’EM	
(fig	 3),	 mesure	 la	 capacité	 du	 bois	 à	 conduire	 la	 sève.	 En	
présence	d’embolie	ceFe	capacité	est	diminuée.	
Le	 CAVITRON	 permet	 de	 construire	 la	 courbe	 de	
vulnérabilité	 d’un	 végétal	 à	 l’embolie.	 Par	 une	méthode	 de	
centrifuga@on,	 il	 reproduit	 en	 quelques	 minutes	 les	 effets	
d’une	sécheresse	sur	la	forma@on	d’embolie.	

L’embolie	:	un	mécanisme	majeur	impliqué	dans	la	
résistance	à	la	sécheresse	des	arbres	
	

La	 vulnérabilité	 à	 l’embolie	 d’un	 grand	 nombre	 d’espèces	 a	 été	 caractérisée	 au	
laboratoire	 (fig	 4).	 Ces	 travaux	 démontrent	 que	 la	 sensibilité	 à	 l’embolie	 est	
étroitement	corrélée	à	leur	résistance	à	la	sécheresse	:	les	espèces	des	milieux	secs	
(xérophiles)	 sont	plus	 résistantes	à	 l’embolie	que	 les	espèces	des	milieux	humides	
(hygrophiles).		
La	résistance	à	l’embolie	est	donc	un	critère	fiable	d’évalua@on	de	la	sensibilité	à	la	
sécheresse	 des	 arbres.	 L’u@lisa@on	 de	 ce	 critère	 pour	 la	 sélec@on	 de	 génotypes	
d’arbres	plus	résistants	à	la	sécheresse	est	en	cours	au	laboratoire.			
	

Fig	1:	Arbre	mort	suite	à	
une	sécheresse	

Fig	2:	Embolie	gazeuse	dans	une	veine	d’une	feuille	

Courbe	de	vulnérabilité	à	l’embolie	

Vulnérabilité	à	l’embolie,	P50	(MPa)	
	

Fig	3:	Ou@ls	de	mesure	de	l’embolie	:	XYL’EM	(à	gauche)	et	CAVITRON	

Fig	 4:	 Vulnérabilité	 à	 l’embolie	 de	 différentes	 espèces	
d’arbres.	Plus	la	valeur	du	P50	est	néga@ve	plus	l’espèce	
est	résistante	à	l’embolie.	


